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UN MINISTRE PRESSÉ 
Quand, au début de la guerre du Trans-

yaal, le gouvernement britannique suspendit 
la circulation des télégrammes avec l'Afrique 
orientale et méridionale, le grand public fran
çais découvrit enfin une situation qu'on lui si
gnalait en vain depuis des années : à savoir 
que les communications télégraphiques avec 
nos colonies étaient aux mains de l'étranger. 

L'opinion s'émut et le gouvernement jugea 
bon de s'émouvoir aussi. Il élabora un plan, le 
£t approuver par le Parlement, et fit même 
poser deux câbles accessoires, l'un en Algérie 
et l'autre en Indo-Chine. 

Après quoi, il crut devoir attendre. Quoi ? 
C ' e s t c e q u e M. M i l l e r a n d e s t v e n u e x p o s e r 
mercredi à la Chambre dans un'discours bien 
capable d'étonner. M. le ministre du com
merce, des postes et des télégraphes est tou
jours convaincu de la nécessité de construire 
des câbles nombreux; M. le ministre souhaite 
ardemment que ces câbles puissent être cons
truits et il déplore qu'on ne lui fournisse pas 
les moyens de les commander. Seulement, il 
déplore dans son for intérieur, et ces moyens, 
il se donne garde de les demander. Il regrette 
que la Chambre n'ait pas inscrit au budget les 
annuités indispensables; mais sa timidité na
turelle l'empêche, paraît-il, de demander lui-
même cette inscription. 

Heureusement que M. Meyer, député de 
l'Isère, lui est venu en aide. Quelque opinion 
que l'on ait sur tel détail du plan gouverne
mental, il est indispensable d'aboutir. Tous 
les esprits sensés sont d'accord sur ce point. 

M. Meyer a donc déposé une motion invi
tant le gouvernement à déposer un projet de 
loi portant ouverture en annuités du crédit 
nécessaire pour assurer l'exécution des projets 
préparés. Cette motion a été incontinent vo
tée et M. le ministre des télégraphes s'est sen
ti profondément soulagé; le voici enfin, lui 
qui en avait si grande envie, autorisé à se 
hâter. 

INFORMATIONS 
ILES O U V i U K I t S D E L ' I N D U S T R I E L A I N I f . R B 

A RKIMS ET LA J O l ' R N K E D E D I X H E U R E S 
E T D E M I E . 
Remis , 28 mars. — 2.000 ouvriers do l'industrie 

la-imùv réunie, hier soir au cirque municipal pour 
tiiscuter la s i tuat ion faite par l'application do l a loi 
Millerand-Colliaid, réduisant la j o u r a i o d e travail 
à d ix heures et domio, à part ir du 1er avril, ont vo
t é pur acclamation l'ordre du jour suivant : 

« Les travailleurs de l'intdustrio lainière réunis au 
cirque municipal de 2.000 décident de maintenir 
leurs réclamations formulées auprès des patrons, e t 
ah sont résolus de recourir à la grevo générale a u 
cas où ces derniers persistoraiont dans leur refus. » 

Los ouvriers demandent une augmentat ion do- sa
laires, une compensation pour la réduction des heu
res do travail impo-»éo par la loi et deux heures pour 
déjeuner au lieu d'une heure et demie. 

L E G E N E R A L Zl -DE C A N D I D A T 
L a Patrie annonce qu'à la suite d'un Congres au

quel a «Mitais»! teutos les notabil i tés de l'arrondis
sement do Mou t i e n , l a candidature du général Zé-
de, ancien commandant du l i e corps d'année, a é t é 
aoulamée à l 'unanimité. Le générai Zédé a accep
t é . 

U N CONGRES M A Ç O N N I Q U E 
NLmos, 28 mare. — L e 17e Congres des Logos ma

çonniques du Midi v ient de se réunir à Nîmes. D e 
nombreuses Loges ont envoyé dos délégués, entre au
tres coUes do Marseille, de Nice,do Toulon,de Mont
pellier, do Bézicrs, de Cette , d'Avignon, etc . L e 
Congrès durera jusqu'au 30 mars. 

L'ACTION L I B E R A L E 
L e tota l des souscriptions, recueillies, à ce jour, 

e n vue dos élect ions législatives, s'élève à 501.41)3 
francs 31 . 

M g r L ' Ê V E Q U E D E N A N C Y E T M. L E O N 
H A R M E L 

L a Vérité a reçu l a lettre suivante qu'ollo publie: 
20 mars 1902. 

MonueuT le gérant de la t Vérité », 
Vous avez ipub!.é, dans votre numéro du 17 février 

1932. de long* extcaita d'tme brmtmrre de Mgr l'évêqu* 
de Nancy, <|ui cor.'tient contre la maison H^rf^ frères et 
contre moi^uinae les imputations les plus graves. 

('•<a iinrputais/iw vont être, déférées aux tribunaux com
pétente, ce sera le meilleur moyen de faire la lumière. En 

FEUILLETON DU 30 MARS 1902 N» « 7 

La Mendiante de S Sulpice 
P a r X A V I E R D E M O N T E F I N 

B O f E * * • • t I C I S - 1 2 1 t t < I l i : 
Co fut au tour do Grancey do tressaillir. 
— Absent ? — répéta-t-i l . 
— Oui. 
— Où est-il P 
— E n Belgique. 
— Depuis quand? 
— Depuis deux jours. . . 
— E t cet te absence doit durer P 
— Une douzaine de jours encore. 
— Mais c'eut fait oxprès pour nous, cela I s'é

cria da Grancey. — Grâce à cette absence tout va 
marcher sur dos roulettes I 

— J e ne comprends pas . . . — fit Pierre Giroux 
qui trembla i t do comprendre. 

— C e s t d'une s implic i té enfant ine !... — Suppo
sons que tout à l'heure des parents éplorés, munis 
d'un certificat d û m e n t rédigé e t s igné par un mé
decin, et légalisé par qui de droit, amènent; ic.j „ „ 
d e leurs enfants frappé de folie et réclament un in
ternement immédiat e t indispensable. . . Qui serait 
chargé d e leur répondre P 

— Ce serait moi . . . — bégaya l e comptable . 
— E t quo devrais-tu taira en cet te circonstance t 

réservant vis-A-via de vous et de tons ceux qui se sont 
farta les éditeurs responsables des attaque* dont noua 
avons été l'objet, tous tes droits que la loi nous confère, 
je vous invite, eux « i r a » de l'artWls 13 de la loi du 29 
juillet 1881, 1 publier cette lettre dans la c Vérité », et 
je vous pria d'agréer l'expression de mes sentiments. 

Iiéon U A J I I U I , . 
Val des Bois (Marne). 

C O U R T O I S I E S F R A N Ç A I S E S 
Le gouvernement v ient d'acquérir les portraits de 

Mme e t de Mfle Roosoveit , par le pe in tre Chartran. 
Celui de Mme Roosovelt sera oiiert au Prés ident 

de la Républ ique deg Etats -Unis , e t celui de sa fille 
au gouvernement américain, pour être placés dans 
l'un dos salons de la Maison-Blanche. 

Après qu'ils auront figuré-au Salon, les deux t a 
bleaux seront afncielrenrent remis par Ml. Jutes) 
Cambon, ambassudeur de la République à Washing
ton. 

L ' A R O H â O L O G I E R O U E N N A I S E E N EMOI 
Tout le monde connaît l e vieux monument d i t l a 

((Grosse-Horloge » a Rouen. Il e s t célèbre a plus d'un 
t i t r e . Or, voici qu'un commerçant , é r igé e n conser
vateur d u séculaire édifice, s'aviiso ma in tenant de 
vouloir en ajourer les deux arcades, qui menaça ient 
d é j à ruine il y a quelque quarante années. L e pu
blic proteste, non sans raison. 

L a question sera portée , demain vendredi , devant 
1B Conseil municipal d e Rouen. 

L ' E N T R E V U E D E V E N I S E 
Londres, 28 mars. — On annonce que le comte de 

Bulow e t M. P r i n e t t i ont eu hier deux longs entre 
t iens . Lee deux hommes d 'Etat ont discuté les mo
difications à introduire dans le t ra i t é d e l a triple 
all iance, tel qu'il existe actuel lement . 

Le résultat définitif es t que les clauses ayant un» 
tendance offensante contre la France sont suppri
mées e t remplacées par do nouvelles c lauses d'après 
lesquelles l 'Italie, l 'Autriche e t l 'Allemagne s'enga
gent à suivre une l igne d'act ion commune dans tou
tes les affaires hors d'Europe. 

D e s clauses concernant la pol i t ique à su ivre p a r 
la triplice ont également é té ajoutées . 

L A MORT D E OECTL R H O D E S 
Londres, 28 mars. — Les journaux anglais annon

cent que les funérail les do M. Cecil Rhodes seront 
fa i tes aux frais d e l 'Etat . — D a p r è s son tes tament , 
dont on no connaît pas encore toutes les dispositions, 
Cecil Rhodes sera inhumé, au mil ieu d u désert .dans 
la Rhodesia. 
L A R E I N E D A N G L E T E R R E A C O P E N H A G U E 

Copenhague, 28 mare. — L a reine Alexandra 
d'Angleterre est arrivée sans incident, hier soir, à 
Copenhague- L e roi, son père, e t toute la Cour, l'aU 
tendaient à la gare. 

O F F I C I E R S R U S S E S A R R E T E S 
U n télégramme do Berlin, à la Liberté, annonce 

que trois officiers russes ont é t é arrêtes sur la fron
tière et incarcérés à la prison de Varsovie. On croit 
qu'il s'agit de nouveaux complices du colonel Grimm. 

L E R A P P E L D E S O F F I C I E R S J A P O N A I S 
On mande de Toulon à la Patrie : Il ost parfai te

m e n t e x a c t que las o f f i c i e» japonais sont rappelés: 
tous ont reçu leur ordre d e départ e t s'embarqueront 
a Marseille le 10 avril. 

U N A T T E N T A T E N F I N L A N D E 
Le bruit court à Suint-Pétorsbourg que lo géné

ral Bobrikoff, gouverneur d e Finlande , a été récem
ment l'objet d'un at tentat . I l s» promena i t dans les 
rues de HeUingfors quand un Finnois, qui le g u e t 
t a i t depuis un certa in tomps, t i ra «lur lui un coup 
de revolver, lequel, fort heureusement manqua son 
but . ' 

L'agresseur réussit à prendre ; a fuito, e t toutes 
les recherches qui ont é té faite» jusqu'ici pour le re
trouver, ou même pour établir son identi té sont res
tées vaines . 

CHOSES & A UTRES 

La tlsmière d« OaJiino : 
L'illustre egcauVur» pérore, adew-ié à la ehomiDée du 

tf:vlon. 
•— J'ai vu im homme qui écrivais udmirabKunent, bien 

qu'il eût le bras d r o t en bois... 
A ce m<«ïK«jt., l'orateur prtod un ftamps» et, de ta 

voix la plus claire, il ajoute : 
— Y.s la mm n aussi ! 

— X — 
Après une partie de bac, on cause dans le salon de 

Mme B... , et tout le mocKle ost d'avis que, lorsqu'on, joue, 
on s'exi»>*e à pendre Hm arguât. 

— En bit» ! jnor, ùit liu'^ourdom, j'ai vu quatre i&i.vi-
Idus qui ont joué toute une nuit et qui, à quatre beuires oïl 
nxa-tiin, avaient gagné vingt francs. 

— C'étaient quatre musicicics I 

LE VENDREDI-SAINT DANS LA MARINE 
On sa i t qu'il y a deux ans, M. do Lanessan, mi

nistre d e la marino, Torn-pant avec une viei l le e t res
pectable tradit ion, interdit dans la marine les céré
monies de deuil du Vendredi Sa int . Malgré une p é 
t i t i on qui ava i t réuni huit mj'le s ignatures e t qui 
demandait le rétabli-ssement do l'ancienno coutume 
— péti t ion qui fut l'objet, de la par t de la commis
sion pari ciment ai ro des pétit ions, d 'un rapport fa
vorable — M. de Lanessan a renouvelé son interdic
tion do mettre les vergues en pantenno ot d 0 tirer 
lo eanon d u lover au cou-oher du soleil. 

C e t t e année , la protestation de s populations ma
ritimes contre l'intakirance d u ministre a pris une 
autre forme. Une affiche, placardée hier sur les murs 
d e Cherbourg, invi te tes habitants à « honorer la 
mort du Christ » en arborant, le Vendredi Sa int , le 
parfflon national e n berne. 

Toulon, 28 maTs. — Contrarroment à ce que 'l'on 

annonçai t l'escadre amfa 
ment sur notre rade n I 
religieuse à rooeasion d u 
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S a i n t . 

SYNDICATS«JAUNES» 
(Deuxléaw 

S É A N C E D U M A T I N 
L a séance d e ce matin a «3W présidée par M. Del -

haye, délégué d'Anain. On y a discuté la quest ion 
des condit ions d u travail dans les mines . L a discus
s ion, à vrai dire, a é té très restreinte et les congres-
Baltes, s'en référant à l 'o tad* présnable par la com
mission des questions q&> l«Vr é ta ient soumises, se 
sont bornés i en adopter, «xta forme de veaux, tes 
conclusions. 

D e nombreux vœux ont é té adoptés , parmi lesquels 
un vosu tendant à substituer le mot « salaires » aux 
m o t s « ouvriers » ou « ennplojsjjs » ; un vœu deman
dant que la Caisse nat ionale des retraites donne à 
t o u t ouvrier, qui devient invalide, la pension à la
quelle il aurait droit s'il a v a l ! 65 ans ; un vœu ten
d a n t à abaisser à 50 ans, l i g e auquel un ouvrier 
peut demander la l iquidation «W sa retrai te ; un vœu 
demandant que les fraction» é e francs non réola-
méui e t qui sont actuefieraett perônes pour '.es ou
vriers, soiont conservées par la Caisse des retraites ; 
un vœu réclamant la modification de la loi sur loi 
accidents du travail . 

L e Congrès, considérant que ^inst i tut ion des dé
légués mineurs est absolument inut i l e , omet le vœu 
que la loi de 1890 soit abrogée. 

A la demande du déléguA de Vieux-Condé-Nord, 
l e Congrès a émis un vœu ««mandant la modifica
t ion do la loi de 1894 sur les sociétés de secours mu
tuels , afin que tout groupe d e c e n t ouvriers, naécon-
tients d e I administrat ion d'une mutua l i t é , — 
créer, à côté d'elle, une autM> mutua l i t é . 

U n antre vœu a été adopté t e n d a n t à ce qu'une 
dé légat ion d e la Bourse du travail indépendante soit 
en tendue par la Commission sénatoriale du travai l , 
devant laquelle se détente te projet Odilon Barrot . 

Après un intéressant rapport d e M. Perse , sur les 
condit ions d u trarasl dans tes établ issement* métal
lurgiques, le Congres adopte tes vœux su ivants re
latifs aux ouvriers de s établissements mi l i ta ires . 

( (Le Congrès inv i te le gouvernement : 1. à assu
rer gra tu i t ement les so ins médicaux e t pharmaceu
t iques à tous les ouyvriere e t ouvrières des atel iers 
de la guerre ; 2. à compter te service mil i taire pour 
le oommissionnement e t pour la retraite ; 3 . à ac
corder aux ouvriers e t ouvrières non commissionnes 
la demi-journée de salaire e n ces d o maladie ; 1. s 
assimiler les ouvrière e t ouvrières e t les employés 
do la guerre à leurs camarades de l 'administration 
des tabacs ». . j 

L e s » r a p p o r t » 
L e Congres a ensui te a t t e n d s te I s O a w d e rap-

lV>rtai concernant les reror*ùici«tions des ouvrière 
d'art, des transports en commun e t des employés d u 
comrnorce de l 'al imentation . 

Enfin, en l'a<biionce do M. Lanoir , qui accomplis
sait à l'Elysée, la démarche dont nous parlons d au
tre part-, un délégué a lu son rapport sur la situa
t ion dos employés do chomins do for ot Ja loi Ber-
teaux , dont voici un résumé : 

Aprîis avoir constaté que les ouvriers e t employés 
des chemins do 1er plus favorisés quo ceux do beau
coup d'autres corporations sont assurés notamment 
do la stabi l i té de l'emploi et d'une pension île retrai
te , M. Lenoir déclare : 

» Au point de v u e ouvrier, nous verrions avec un 
profond regret les voios ferrées rachetées par l 'Etat , 
nous avons t o u t à perdre à devenir des fonctionnai
res do l 'Etat . Les mil i tants de nos réseaux ont re
çu, à diverses reprises, mandat de protester contre 
la loi Bertoaux-Rabier , qui est une loi polit ique, 
avec laquelle les auteurs ont voulu atte indre les 
Compagnies , en leur imposant dos dépenses nouvel
les évaluées à environ soixante mill ions de francs 
par an. Il s'agit là d'une idée Jbaroque que le monde 
de la polit ique révolutionnaire oherohe à imposer 
contre s ° n gré au monde du travai l . » 

F ina l ement , lo rapporteur inv i te le Congrès à 
émettre les vœux suivants , qui sont adoptés : 

(( 1. Que la discipline nécessaire à t o u t e adminis
tra t ion soit paternel le ; 2. relèvement de s salaires 
pour les hommes des services inférieurs de la vo ie , 
du matérie l , de la traction e t de l 'exploitation ; 3 
circulat ion gratui te des agents ; 4. augmentat ion 
do* salaires ; 5. unification des retraites . » 

Mais il es t midi ; les délégués, après avoir voté 
•une adresse do remerciements pour les journaux qui 
ont soutenu la cause des Jaunes , se retirent et vont 
prendre place dans le restaurant a t t enant à la salle 
des séanoes où un repas maigre lour est servi . 

S É A N C E D S L ' A P R È S - M I D I 
Par i s , 28 mars. — L a séance est ouverte à doux 

heures , sous la présidence de M. Vachon, prés ident 
des syndicats indépendants de Lyon . 

M. Lanoir annonce qu'une délégation do la Bour
s e du travai l indépendante scr.y reçue lundi 
par la Comimi.-Bion du travail d u Sénat , présidée par 
M. Bércnger . I l donne ensui te lecture de la lettre 
qu'il v ient do recevoir du général Dubois , dont nous 
donnons lo t e x t e d'autre par t e t par laquelle le pro
aident do la République lui fait savo i f qu'à son 
grand regret il ne pourra recevoir la dé légat ion du 
Congrès, t o u t son temps é t a n t pris aujourd'hui e t 
demain. 

I i * « c h e m i n s d e f e r 

On reprend ensui te la discussion d u rapport de 
M . Lanoir, sur les chemins de fer. L e Congrès re
pousse le rachat des chemins de fer par l 'Etat qui 
transformerait les ouvriers e t employés des Compa
g n i e s en agent s électoraux, conformément au rap
port de M. Lanoir. Il proteste contre le projet de 
loi Berteaux-Rabier . 

M. MLkeent, président de l'Union des Syndicats , 
parle de la constitution de caisses de crédit agrico
l e . « S i les syndioats , d i t - i l , veu len t s'entendre, on 
p e u t arriver aussi à un résultat , en prenant comme 
garant ie la valeur morale, l 'honnêteté e t la pro
bité de l'ouvrier. » 

Le discours e s t accueill i par d'unanimes applau
dissements . 

D é m a r c h e NSant* s u c c è s à l ' E l y s é e 

Parie, 28 mars. — M . Lanoir, secrétaire général 
d u Congrès national dos Jaunes, s'est rendu ce ma
t i n à neuf heures, à l 'Elysée , pour prier le Prési
dent de la Républ ique de vouloir bien recevoir une 
dé légat ion de la Bourse d u travai l indépendante . 

Cette démarche n'a obtenu aucun succès et , au 
d é b u t d e la séance d u Congrès, de cet te après-mi
di , Ja réponse parvenai t de l'Elysée. E n voici le 
t e x t e : 

a Meuscnr le secrétaire général, 
• Par lettre, en date de ce jour, voua avez soUiciré uns 

audience pour ce soir ou dieanann matsa, en faveur d'une 
délôgeA-ion du congrès syndical ouvrier qui se tient aotmel-
aeuapt 4 Paris. Le ipréaïdeot de lia. RâpubÎKrue eue charge 
«te vous taire oondaitre qu'il a te regret de ne pouvoir ré
pondre ravorahiement à votre demaode, tous ses .instants 
etàaut pris oe soir e t .demaài matin. 

> Agréez, etc. » 
A noter qu'avant de solliciter une audience, M. 

Lanoir avai t fait voter oe mat in , à l 'unanimité ,une 
adresse au président de la Républ ique pour protes
t e r d u dévouement e t de l 'attachement d e s congres
s istes a u x ins t i tut ions républicaines. 

L e s congressistes s e montrent fort émus de ce t t e 
fin de non recevoir. 

LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL EN RUSSIE 
t>e d é p a r t p a r D a o l i e r r j a e 

Par i s , 28 mars . — On télégraphie de Brest a la 
Patrie : « L'amiral Roustan échange des lettres avec 
lo commanldant de la marine à Dunkerque, en vue 
d e préparer une escadrille d e torpilleurs qui escor
tera l'aviso EUm sur lequel se t iendra M. Loubet 
pour passer en revue son escorte e t l'escadre d u 
Nord, mouillées sur rade de Dunkerque. » 
. .*> • 

LA GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 

L « a p r é t e n d o e » n é g o c i a t i o n s & P a r i a 
Par is , 28 mars. — L e Temps a voulu se renseigner 

s u r les informations relatives au but d u voyego en 
F r a n c e do hautes personnal i tés anglaises du part li
béral, ainsi que «ur le rapprochement qu'on faieait 
ea«ft> teur arrivée a Paris et celle d u docteur Lcvda. 

Ainsi que nous le faisjoais remarquer Mer, te T* tpe 
observe. Mi avafsri; tout d'abord, q«u'on a oublié q ."un 
ronl i i t râceat e t que les dissidences le^ plus gri res 
out d.'i.iio entre les deux chefs du parti libérai, .onl 
Rosobery et sir H e n r y Campbell-Banrterman, qu'on 
d i sa i t venir à Par i s pour s'occuper, d o concert, d e 
négociat ions en vue dô la paix. 

L o Temps a joute d'ailleurs que lord Rosobery l e 
prie de déclarer qu'il n'a reçu aucun journal iste e t 
n'a donné d'interview à personne. • Il e s t venu, d i t -
il, à Paris , pour affaires s tr ic tement privées, accom
p a g n é do son nerveu, sir Henri Primrotfe. 

» Quant au docteur Leyds , d i t encore lo Temps, 
il afiirmc do la façon la plus catégorique n'avoir a ç -
pris la présence de lord Rosobery à Paria qu'en arri
vant cet te nu i t à la gare du Nord. Son propre voya
g e n'a pour objet ,d'après ses déclarat ions formelles, 
quo les relations qu'il entre t i ent avec diverses orga
nisat ions favorables à la cause boer. » 

L'EXPOSITION ET LA VENTE 
d'Objets licencieux 

DANS LIS BUREAUX DE TABACS 
M. l e directeur général des contributions indi

rectes a adressé dernièrement aux directeurs dépar
t e m e n t a u x une circulaire qui mér i te d'être approu
v é e e t que nous nous plaisons à reproduire : 

aSHStMaT le Directeur, un certain nombre da titulaires 
ou -de jurants de débits de tabacs ont été «ifpnalOs comme 
exposant ojans leurs vitrines et livrant à la vente des cor-
taj ijx-stalies à images ln-encieusee et -des iouruawx offrant 
à leiir prtimièiie page des dessins outrageant* pour les 
moeurs. Il s'agit lu d» véritables abus qu'il hnpurte de 
réprimer. 

Un ne saurait te-lérer, en effet, quo des c<<mmerçamts 
auxquels fl'Ktat coince la vente des produits inunL<polisés 
et qui, à ce titre, deviennent ses représentant**, provo-
qcenb des egiessomants rxmréhenBibV.*, des cinnumentâirts 
taoossa dw la ipaTt du public. 

L'admmistration, qui ne manquerait pas d'être accusée 
de omip.iiiùé, voit Bon bon renom eiig-.t-L-e par la môme. 
D'auMv part, il est de son devoir de veiller à oe que ses 
oumuiettants ne se livrent à aucur.e i>ptjnai.i*>n, à aucun 
trafic de nature à gênor ou môme éiloî rrier rcc-e oatjôjrorie 
de corteximmateurs. Cest à ce double tirre 'qu'elle a di-iiit 
d'intervenir. 

Qunnt aux conditions mêmes dans le-^queMes doit se 
produire cette jnterveiKlion, il ne vous éohuir<-.9ra pas 
qu'en vertu de ^>n pouvoir disâp!maire, éUe dispose de 
moyens d'action JniirmVljats et directs et qu'eifie peut tou
jours interdire à un débitant de tabac î'ex^rci^e d'un com-
•neKce qui e*t de nature i nuire à sa considération. 

Mois il doit oWieurer bien entendu que. r>ar coùi même 

qu'il s'agira, dans certains cas, d'apporter uns entrer* 
aux opémtions — M a t e s a l des débitants, les interdic-
teone ne devront être prononcées qu'avec discernement. Q 
semble donc indjspansshls que les employés, sou* pain* 
de s'exposer i dépasser le but, ne prennent des mesares 
de cette nature qu'après vous en avoir référé et, de votre 
côté, vous n'hésiteras pas, si le besoin s'en fait notât, a 
prenjue vom-tnèime lavas de l'odminjstratiotv 

8 Ê N A . T 
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S E A N C E D U M A T I N 
Présidence de M FstUèit», préskleiaV-
La séance est ouverte à 9 heures 30. 
l e prenaient annonce au Sénat la mort d* M. Bourjreat, 

sénateur dm Tara-et-Garonne, et se fait l'interprète de* 
regrets du Sénat. 

L e s c i r c o n s c r i p t i o n s é l e c t o r a l e * 
On abord* la discussion du projet de loi adopté par te 

Chambre des députée, tendant a modifier te taUeau des 
circonscriptions électorales. L'urgence est déclarée. 

Le projet d* loi, tel qu'a a été voté par la Chambre, 
c'est à-dire avec le* modinaaeïon» îsiatiiui aux circons
criptions d* Tournon et d'Aanonuy, est adopté par 163 
voix contre 12. 

L e m a n d a t d e s i x a n a 
On durante ensuite l'artMl* do projet relatif à la pro

longation à 6 ans de la durée du —a"»*** législatif, la 
Uumninsion en propose 1* rejet. 

M. Maxime Ltfooimve -présent* un ameuidauMot fixant la 
dures d u mandat à 6 ans, avec (renowrWlemerrt par moitié. 

La PBSSXDENT nu CoNsaux. — Je demande la diajorjc-

M Maxime Lsooant* n'insiste pas et retira soaj amen
dement. 

Après des observations de MiM Muante Leoomte, Wal
lon et Wottdeuà-Bouaseau, la disjonction est prononcés 
par 160 voix contre 118. 

L e s f r a u d e s é l e c t o r a l e s ) 
On arrive à la proposition tendant à assurer 1a répres

sion dos fraudes en matière électorale. L'urgence «et de-
cterée. 

M. Riou propos* s u Sénat de modifier te texte de te 
Chambre, d* façon qu* las tribunaux puissent, d'une fa
çon facultative et non obligatoire, prononcer la privation 
ates droits divia/oes. Le xoavTnemeot accepte te texte d* 
te OomirruwHun. La proposition est adoptée. 

Un projet de loi concernant te cession.'» te vin* d* 
Douai, par l'Etat, de deux magasins i pondre M P 1 et 
M P 3 , et des soass néservées autour d'eux, est adapté*. 

La séaac* est suspendue A tnidi ; .estes sera repeà» a 
trois heures. 

S E A N C E D E L ' A P R E S - M I D I 
Pré*»dwnc* d* M. Fafiières, président. 
La séance est reprise à trois heures. 

L e c o m b a t d u C b a r i 
M. GODIH. — Je voudrais que te ministre des caionias 

nous donne des renseignaments t i r le combat auquel ont 
pris part des troupes françaises dans la région du Cbari, 
et qiuoMes mesures de protection il compte prenuTe. 

ai. DKCRAIS. — La région est assez troublée et des r«o-
Beigminents détaillé» me manquent. Le dernier télé
gramme que j'ai reçu signale un brillant succès remporta 
-par nos troupes sur les Touaregs. J'ai fait ewoyer une 
e m p l o i e dans la région du Guari, en recomoiatirteot au 
commandant» de cette région toute te prudence nécessaire-

s f u e s t i o u a d i v e r s e s 
On adopte ensuite diver* rédus sopsèsmaataires, puis 

Ja «mdte «te 7&.000 'rancs daawi^ à saturer 1* .«imami* 
es -pr mes aux rBatsa» de a •.- et un? proposition tendant 

à, éUbHr, en cas dflocidW. la - jpnosabsuV; des roattec-
reuTs de véliicuies de tout <>nlre. 

La séance est suspendue A 5 heures 10 e t repris* s 
6 heures 40. 

On adopte sans dwbat : 1' Le projet de loi portant dé-
classanient de places fortes st ouvrajrea fortafiés sur le 
littoral ; 2* le projet de loi autorisant le ministre des 
finanças à faire au gouvernement crétois une avance de 
SB million de francs; 

3* Le projet de loi autorisant l'AJfcérie à contracter un 
emprunt rte_50 million» ; 4* le projet de loi arrrrouvant la 
convention conclue entre le protectorat de la côte fran< 
çaise das S(um*Us et te Gsnpujriiiv iimpéria-1* des chomins 
de for éthiopiens *t divers autres projets sans impor
tance. 

La s-iance è3t de nouveau suspeuul» à 6 heures 15 pour 
attendre le budget en discussion à U Ohambre. et re
prise à ? heures. 

M. CailUux dépose le budget retour ds te Chambre qui 
est renvoyé à la Cranoiiasion des finances. 

Ou s'ajourne à demain îlkitin, dix heures. 
La avéaoce «ai torée à 7 heures 06. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séantes du SS mars 190$ 
S E A N C E D U M A T I N 

La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési
dence de M. Mesureur. 

f- K B U D G E T 
M. Caillaux, ministre des Finances, dépose le bud

g e t , d e retour d u Sénat . 
M. Merlou dépose sou rapport au nom de la com

mission d u budget . 
L a Chambre, sur la demande du Ministre des Fi

nances, e n fixe la discussion à ce t après-midi, à uue 
heure. 

P r i m e s à l a f i l a t u r e d e s o i e 
On adopte un crédit supplémentaire de 755.007 

francs pour primes à la filature de la soie. 
L.e« o c t r o i s d e M l l e 

La Chambre adopte les conclusions d u rapport ds 
M. Morol, rolatif uu projet sur les octrois de Li l le . 

L A C O R R U P T I O N É L E C T O R A L E 
La Chambre reprend l a discussion sur la corrup

t ion électorale (Article 4) . La commission maint ient 
son texte , portant que, si le coupable est un fonc
tionnaire public, la p< nie en sera doublée. 

M. Bertrand estime que c'est là une formule il lu
soire, tant qu'en n'aura pas inscrit dans la loi la 

— Accepter, au nom d u docteur R e n é Giroux.l' in-
tornoment demandé, si la demande é ta i t accompa
gnée de pièces justificatives met tant à couvert la res . 
ponsabil i té de mon frôro. 

— Sois paisible, mon vieux col lègue, les pièoes 
justif icatives ne laisseront rien à désirer. . . — A v a n t 
huit jours — par conséquent en l'absence du docteur 
R e n é , — t u recevras l a v i s i te des personnrs qui o n t 
intérêt à l ' internement et à l' incurabilité do l a 
personne en quest ion. — On te payera lo prix que 
t u fixeras pour la pension, e t on to remettra, pour 
to i personnel lement, cinq mil le francs à t i t re de 
gratif ication pour services rendus. — A ces sommes 
viendra s e joindre 1a pr ime de vinjçt millo francs 
payée sur la simple nouvelle d u décos. — Voilà m a 
proposit ion. . . — J e t e conseil le d'autant plus 
de l'accepter, .qu'il t 'est moralement e t ma
tér ie l l ement impossible de la refuser. . . 

C'était VTai e t indiscutable I — Oui, moralement 
e t matér ie l lement impossible, sous peine d e se per
dre et de perdre sou frère avec lui \... 

Aussi ,après quelques secondes de réflexion Pierre 
«vpondit-il d'une voix mal assurée : 

— J'accepte . . . 
— S a n s arrière-pensée P D e franc jeu ? 
— A quoi m e servirai t une arrière-pensée ? 

Oui, j e r ecev ra i la m a l a d e q u e l 'on m a m è n e r a m a i s 
encore une fois, à la condition que le certificat dé 
médec in sera de nature à s auvegar f s ? !» responsa-
bilTté de mon frère. . . 

— E h oui ! c e n t foia oui !... — il sera dans tont/v. 
l e s règles , e t Tien n'y manquerai abso lument 'r ien ! 

— L e nom do la jeune fille P , 
— L e certificat te rapprendra. . . 
— Son âge ? 
— Dix -hu i t ans. 
— Le genre do folie ? 
— I l sera décr i t tout au. long dans te certificat, 
— Qui l 'amènera ici t 
— Moi, probablement. ^-
— Bien . 
— Ainsi , nous sommes d'accord sur tous les points? 
— Sauf sur les chiffres. 
— Ahl ah I — U n maJthandage !... — Quel ost 

ton prix t 
— S i x mil le francs pour moi, v i n g t e i n q mille 

comptant pour mon frère, un an de pension à huit 
niiille francs payé le jour même do l ' internement, 
ainsi que ma prime personnelle . . . 

— Los affaires sont les affaires, j 'accepte . . . 
— Que] jour arriverea-roas ici P 
— J e ne puis préciser. 
— D ost essentiel que oe so i t avant te retour d e 

mon frère. 
— Ce sera, certa inement , d'ici à h u i t jours. 
— J e serai prêt à vous rocevoir. 
Gaston Depré ty s 'était levé. 
Il t endi t la main à son ancien camarade e t recon

d u i t par lui jusqu'au vest ibule il lui d i t , e n présence 
d u garçon de bureau : 

— Enchanté , cher monsieur, tout à fa i t enchanté 
j e vous assure, d'avoir f a i t votre connaissance. 

U n quart d'heure après, l e pseudo-Grancey ren
t r a i t à J o i g n y e t , de 1 hôtel où il é t a i t descendu e n 

arr ivant , il té légraphia à Gilbert Bo l l in , à Par i s , 
ruo do Vaugirard : 

« Affaire conclue. Pressons-nous. J'arrive. 
« GEORGES. » . . . 

Co f u t seu lement 1e lendemain d» sa v i s i te à la 
maison d e i-ar.té du docteur Giroux que Georges 
do Granooy reprit l'oxpress qui lo ramonai t à P a 
ris . 

Il se rendit auss i tôt à son domicile do ia rue C s u -
mart in , espérant y trouver des nouvelles de sos as
sociés. 

E n effet, doux bi l lets l 'attcndaiont. 
L e premier, écri t par Serra i s Dupla t , disai t : 
f o u i r o b ien .— La veux'e ne change JKW ses ha

bitudes. — L a donzelle travaille presque, toute la 
journée chez u n 6/ouViur d'oripeaux à l'usaye des 
frocil-rds. » 

Lo second, émané d e Gilbert Rol l in , ne contenai t 
quo ces mota : 

« Réussite complète. — T'ouj f f r r a» Ce soir.» 
D e Grancey n'avait donc point à se déranger . 
Il resta, ches lui , travai l lant de t ê t e au dénoue

m e n t du plan approuvé par ses complices, e t à l'exé
cution duquel i ls collaboraient en même temps que 
lui . 

N i l'un ni l'autre n'avaient perdu do temps . 
Gilbert surtout . 
Versant à chaque repas d a n s le verre de Mar'e-

Blanche les gout tes de bolladono q^i devaient rapi
dement abolir sa mémoire e t affaiblir .son cerveau, 
il a t t enda i t avec impatience le moment £Ù *a vic
t i m e aérait complètement à sa merci . 

L e s terribles effets d u poison commençaient à sa 
produire. 

D è s lo second jour, Marie-Blanche ava i t éprouvé 
des douleurs de t ô t e lancinantes . 

S e s pensées devena ien t confuses, u n e sortie de 
voi le s 'étendait sur son imaginat ion , ses prunelles 
si pures semblaient ternies . 

E l l e ne se p la ignai t pas . 
D'ail leurs Gilbert aurait voulu faire montre d'une 

paternel le tendrosso en la so ignant lui-même et t j 
serai t bien gardé d'envoyer chercher le docteur Ger
main . 

D a n s la soirée, lo lendemain du JOUT où il ava i t 
reçu la dôpê-die de Jo igny , il qu i t ta la jeune fille e t 
se rendit rue Caumart in . 

S e r v a l D u p l a t y arriva quelques minutes après 
lui . 

Encore une fois les trois gredins se trouvaient réu . 
nis . 

Chacun d'eux rendit compte d e l'emploi de son 
temps. 

Gilbert affirma qu'avant la fin du mois, Marie -
Blanche sera i t in/ir© — (c'est l'expression dont il 
se servit) — pour être transportée dans la maison 
de santé dont l'entrée lui ava i t é té préparée si habi
lement par l'ox-olorc. 

Ce dernier n'avait , pour le moment , qu/à trouve* 
deux médecins assez besogneux e t assez dénués de 
tous scrupules pour s igner contre argent compt-nni 
un ordre d' internement. 

(A suivre). X A T U R D » M O N T Ê P I N . 

Jo.ro

